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Distique, à la Retraite 

Tant d'années, doux ami, à travailler trop fort 
Qu'en ultime accessit tu trouveras... la mort. 

Cramille Desmoulé 

Foutre Dieu mes canards quel été!  

Je rentre d’un été plein d’abandon de 

joie et de polissonneries. J’ai la tête 

pleine de taureaux, de motos de 

copains et de concert. Je vous remercie 

d’ailleurs fidèles lectures salaces car 

vous avez été fort nombreux lors du 

premier festival Vicious Soul. Une vrai 

réussite, du coup rendez vous l’année 

prochaine à coup sur.  

J’imagine vos mines sombres mines de 

septembre, ainsi tous les marxistes 

rabelaisiens sont la pour vous rendre 

sourires graveleux et colères 

salvatrices. Une rentrée pareille avec 

son lot de scandales et de hontes me 

met presque en joie ainsi je vous ai 

concocté une version toute à moi de 

« qu’est ce qu’on attend » de Ray 

Ventura et ses collégiens (rien à voir 

avec ce bon Lino qui n’avait guère 

besoin de faire la sortie des écoles) 

ajoutez-y une pointe de ces rappeurs 

qui ont de sérieux problèmes sexuels 

avec leur Maman et vous avez la 

chanson parfaite pour la prochaine 

manif. 

Pour ce qui est des découvertes des 

textes piquants de nos ancêtres. Vous 

trouverez à droite l’explication de 

« Levrette » trouvée dans une « kama-

sutra » français publié anonymement 

en 1833 sous le titre de « Art de foutre 

en 40 manières » 

Régalez vous! 

(retrouvez les anciens numéros de la 

turlutte finale sur le site web d’un 

journal ami tendance négative voici 

l’adresse:                                                  

http://www.tendancenegative.org/) 

 

 

L’humeur noire de J.R. 

 

 

 L’été le pays entier se met en pause, tout le monde relâche la pression, l’attention aussi ; c’est d’ailleurs pour 

ça que les pires lois passent durant la saison estivale. Mais l’été étant une période tellement faste de frangins et de 

barbecues (sans oublier quelques détails salaces…) qu’on sert un peu les dents et ça passe, on se défoule sur deux 

trois hippies en attendant la rentrée sociale ! A la base je me disais vraiment que j’allais écrire un truc trop fun pour 

retranscrire un peu le bordel que ça a été pendant deux mois. Seulement voilà la rentrée étant passée par là j’ai plus 

envie d’écrire quelque chose de marrant. Le constat est bien là, le rêve ne dure jamais. 

La marche forcée des retraites reste l’événement majeur de la période. L’objectif du gouvernement étant bien 

entendu le passage en force d’une loi injuste avant le renouvellement du Sénat en 2011, fait qui annonce par avance 

un blocage législatif  pour la dernière année du mandat Sarkozy Bouygues. 

Parallèlement à ça, ils nous rejouent la carte puante de la sécurité et de la xénophobie qui vérole la vie politique, 

sous différentes formes, depuis des décennies voire des siècles. Ils invoquent une majorité silencieuse à protéger 

pour justifier une politique sécuritaire honteuse alors même qu’ils ne reconnaissent toujours pas l’abstention aux 

élections. Pire ils s’en étonnent ! 

Ils nous vendent une Europe économique et ultralibérale mais nient le principe de libre circulation des peuples en ce 

qui concerne nos euroconcitoyens roumains. Individus qui sont par ailleurs vivement invités à fabriquer des Logan 

pour Renault  à Pitesti pour une misère , une fois reconduits par la police française avec la plus grande humanité 

bien entendu ! Le voilà le bel été qu’on nous a donné. 

Et puis septembre ; la rentrée. On recommence tout et rien ne change vraiment. Les formes peut être, mais le fond…

On a perdu nos points de lutte, on se fait baiser par les partis politiques, les syndicats attendent de voir avant de 

signer, au cas où… La partie émergée des scandales politico-économico-médiatiques s’expose un peu, donnant ainsi 

un os à ronger aux quelques chiens de garde vieillissant qu’il nous reste. Les psy rouvrent leurs cabinets. 

Confesseurs d’aujourd’hui, ils reçoivent des individus socialement isolés qui déballent toute la merde qu’ils ont en 

eux. La ligue 1 redémarre et ces mêmes blooms qui tous les dimanches assistent à la grand messe du ballon rond et 

qui s’abreuvent de bière fade. Du pain et des jeux… 

Et les pauvres restent pauvres, ils commencent l’année par un bon serrage de ceinture ; la rentrée des gosses, les 

impôts, les crédits… Ils regardent la valse Woerth-Bettencourt avec effroi. Si les pauvres sont coupables de 

l’existence des riches, eux  seuls connaissent les douleurs qui invitent à un changement. Les bien intentionnés 

humanitaires et compassionnels  sont la temporisation du système. La compassion ne change rien, elle entretient. 

C’est un sentiment tiède qui sert à rester humain dans un monde qui efface la profondeur de nos êtres. 

Une sorte de prophète m’a dit un jour que je ne suis pas heureux parce que je passe mon temps à gueuler sur bien 

des choses. Aujourd’hui encore je répondrais : bien sur que je suis heureux, et comment ! Tout ceci n’est pas 

tristesse, c’est de la colère, âpre et cynique. Ca n’a rien avoir avec un quelconque bonheur et encore moins celui du 

conformisme et du consumérisme malsain. 

Battons le pavé camarades, et avec un peu de chance cette rentée sociale va me détendre et la prochaine fois on 

parlera un peu de cul. 

 

     Joli Roger 

 

«En levrette . 

Cette manière de  foutre est très jolie 

et très agréable, et nous ajouterons 

très utile et d’une grande ressource. 

Vous enfilez le con, et vous voyez les 

fesses et le cul,  vous pouvez donner 

le postillon (aujourd’hui le « pouce 

dans le cul » cher à J.R)  

La femme peut tourner la tête, vous 

regarder, et en vous baissant faire 

langue fourrée. 

Si vous n’avez pas de lit, vous vous 

appuyez sur une table ou sur une 

chaise. 

Craignez vous le retour d’un mari, 

d’un entreteneur, ou de parents 

toujours importuns? Vous faites 

placer la femme les coudes sur la 

croisée de la rue ou de la cour, le 

rideau lui tombe sur les reins, alors 

vous la foutez paisiblement et sans 

frayeur aucune, elle vous rend vos 

coups de cul, vous pouvez encore la 

branler et la faire jouir doublement. 

Quand vous sentirez que vous allez 

décharger, serrez lui les fesses avec 

les deux mains, le con paraitra plus 

étroit, votre vit sera pressuré de 

manière que le con recevra jusqu’à la 

dernière goutte de votre foutre, et la 

femme y trouvera un avantage 

inappréciable. Le vit est plus long, il 

n’y est point gêné par le ventre, ni 

par la motte, il y a au moins un bon 

pouce de gain (tiens encore lui!) ; 

pour la femme ce qui vaut son prix. 

Elle vous sera gré de cette 

attention. » 

Les chattes sèchent/Les culs s'alourdissent/Les 

couilles pendouillent maigres et froides 

On fait des projets au milieu de toute cette graisse 

flasque 

Un nouveau cap dans l'existence est atteint 

Des envies plein la tête, construction d'un avenir 

idyllique fait de gommettes et bonbons fluos 

C'est maintenant ou jamais, il faut pas finir seul 

Produire pour vivre, vivre pour créer du mou gélatineux 

et ainsi de suite 

Il faut capitaliser nom de dieu, stagiaire c'est 1000/

TROIS net c'est pas Byzance 

Un crédit immo/La boite à roues de merde grise 

métallisée/Le chien-chien ouah!ouah!ouah! 

Sur la pelouse du pavillon à la con, triste comme une 

aire de repos en plein rut 

Ah ben voui! Ah ben voui! On a qu'une vie, c'est 

maintenant ou jamais 

C'est jamais du maintenant c'est toujours du demain 

Il faut agir en fonctionnaire de l'état responsable 

J'agis en fonctionnaire avec ces tas 

Je pèse, je jauge, tâte d'un air professionnel 

J'aspire par tous mes orifices les passions fadasses 

Me repais des limites ternes Norme/Excès/Folie/Passion 

ultra-limitée 

Ivresse/hUmeurs verdâtre au fond des culottes/Foutre 

jaune épais et collant/Moratoire sur l'éthique 

 

Numa De l'Engeance 

« - Monsieur l’abbé, vous savez l’eau qui a gout de doigts. 

Et ben aujourd’hui elle a gout de couilles. »  
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La Génération Médiocre 

 

Le jeune, personne situé entre 15 et 24 ans, français ne joui pas. En même temps, avec un taux de chômage à 21,2% en 

2009*, fallait pas s'attendre à des merveilles. C'est Olivier Galland qui s'étonne du fort taux de pessimisme juvénile 

ambiant. Quelle étrangeté, en 2008, sur 100 jeunes, seulement 26 affirment que leur avenir est prometteur**.Connard 

de chercheur du CNRS. Et la goutte qui fera déborder le pot de chambre, au petit président de déclamer : «Le monde 

est en train de changer et parce que le monde change, vous [les jeunes] avez besoin de repères, de valeurs, oserai-je 

dire, vous avez besoin de morale. Vous avez des droits mais vous avez aussi des devoirs.» (29/09/09). Discours adoubé 

par tous les droitards. Les jeux ont été faits, les générations nées à partir des années 80 doivent adopter un mode de vie 

sous la gouvernance de morale et de devoirs. 

 

Et la fournée précédente alors? Depuis la fin des trente glorieuses, les baby boomers se goinfrent. Lisant Mao et Marx 

durant leurs années hippies, ils sont aujourd'hui tous propriétaires. Pis, ils demandent un salaire trois fois supérieur aux 

loyers des taudis qu'ils ont le culot de vous louer. Polluer durant les laconiques eighties, rouler en grosse Merco (plus 

grosse que celle du voisin), développer la communication et par la même tuer l'art moderne, laminer plusieurs 

populations en faisant péter des centrales nucléaires, détruire tout idéal socialiste, déjouer l'évolution du tiers monde 

par le commerce d'armes voir de diamants… la liste est longue. Ces personnes nous demandent de payer la note, voir 

de travailler plus pour payer leurs retraites? 

 

Ça marcherai presque. Ils ont démarré par la bien-pensance. Prenez garde à vos poumons, ne fumez plus dans les bars. 

Fumez dehors mais attention ne parlez pas trop fort. On dort.  Puis la destruction de l'éducation. Être surdiplômé n'a 

plus de poids (cf. l'histoire du petit Sarkozy et la grande Princesse de Clèves***) sur le marché de l'emploi. Privilégiez 

votre expérience professionnelle et faîtes des stages au bénéfice de l'entreprise bien évidemment. Enfin, la culpabilité. 

Vous tous êtes des pollueurs et destructeurs de planète. Ces règles sociétales régulent largement les libertés 

individuelles sous la l'égide d'un protectionnisme de l'individu  nauséabond. Par exemple, le but premier d'un limiteur 

sonore dans un lieu public est de sauvegarder l'ouïe de l'écouteur. Le problème étant qu'il génocide un ensemble de 

petits bars, lieux à concerts voir petits groupes de musique. À l'Olympia, par contre, on ne risque pas l'acouphène. 

 

Et après? Nous allons vers une gérontocratie où les baby boomers multiplieront les codes straight afin de conserver un 

maximum leur santé. Ils ont grillé la vie par les deux bouts et ça va pas les empêcher de s'éteindre centenaire. Arrêtons 

de nous serrer la ceinture et trempons les doigts dans la confiture. Sortez voilé.e, clopez,  besognez, buvez, faîtes 

marcher vos méninges dans la boulimie quoi. La terre, les petiots et nos seniors ne vous mettront pas à l'amende pour 

autant. Et si on se trompe, bah ça en fera marrer quelques-uns: Dante, Ferreri, Bukowski, Choron, Sade. ;-) 

 

Votre dévoué Montesqueue 

 

* Insee 

** Les jeunes face à leur avenir, enquête Kairos, Anna Stellinger [ne le lisez pas, vous perdriez votre temps] 

*** www.rue89.com/mon-oeil/2008/07/25/nicolas-sarkozy-kaercherise-encore-la-princesse-de-cleves 

Qu'est ce qu'on attend pour faire la fete, 

Qu'est ce qu'on attend pour foutre le feu. 

Je s'rai radieux, 

Js'rai en goguette, 

Quand comme jadis fleuriront les charettes. 

D'abord Besson, ceux du Woertgate, 

N'oublions pas l'père Hortefeux. 

Sois donc radieux 

chante à tue-tête 

Qu'est ce qu'on attend 

Qu'est ce qu'on attend 

Qu'est ce qu'on attend pour foutre le feu.  

En ce début d'automne où le mécontentement commence à 
sourdre, le françois moyen est mécontent de son train-train 
quotidien. Mais avant qu'il ne lui prenne l'idée saugrenue d'aller 
battre le pavé, et comme l'insurrection ne rapporte rien, les génies 
du marketing ont un exutoire consumériste à lui proposer : comme 
toujours, Panem et circenses. 
« Défendez votre cookie préféré » assène la Mie câline, parodiant 
de manière grotesque le logo du NPA en exhibant une belle blonde 
– en T-shirt rouge, soignons les détails – armée d'un porte-voix. 
Pourquoi se fatiguer à manifester, quand on vous propose de 
défendre sans effort une aussi bonne cause ? 
Les trois suisses vont plus loin en proposant « la petite robe noire 
sans être dans le rouge ». Le sous-entendu – le françois aime 
qu'on lui mette les points sur les i - est explicité au panneau 
suivant qui annonce : « fini la lutte pour être classe ». Mais sous 
ces calembours de caniveaux, notre françois – qui ne se souvenait 
pas d'avoir jamais lutté pour quelque chose – découvre une réalité 
bien tangible : il devra se contenter d'avoir « le chic sans fric ». 
Vous trouvez ça un peu gros, vous, d'utiliser la baisse du pouvoir 
d'achat pour pousser à la consommation ? Et pourtant ça marche, 
car l'important est de trouver un alibi à la molle insatisfaction du 
françois moyen, cet être qui se dit révolté par toutes les injustices 
mais n'attend que ce prétexte pour mettre des œillères à sa 
mauvaise conscience – tant qu'il aura sa robe et son cookie. 

Dantonc 

Les forces armées révolutionnaires de Colombie, parce que je le vaux bien! 

Avec pareille rentrée, je ne désespérais pas de sentir poindre l’agacement habituel qui me 
pousse à écrire. Le son de la trinité récente : Hortefeux et les roms, Woerth et  Baba Yaga 
Bettancourt sans oublier les détails croustillants se rattachant au journal le monde, tout ceci 
prolonge mon euphorie estivale. Et bien soit, du coup chers lecteurs je vous propose une 
rentrée en douceur à l’image de nos cahiers de vacances d’antan. Vous n’êtes pas sans vous être 
aperçus que la mère Liliane et sainte-Ingrid sont affublées du même nom de famille, chose qui il 
y a quelques années déjà m’avait pas mal perturbé. Un exemple, lors de la fête de l’huma 2007, 
Marie Georges Buffet avait conclu  son discours, en accusant violemment Mme Bettencourt, 
sans préciser de prénom. Saperlotte me suis-je dit un changement brusque dans la ligne du 
parti? Une réminiscence soudaine des goûts pour la guérilla chez les vendeurs de muguet ? 
Qu’avez pu faire la mère Ingrid du fin fond de sa jungle pour irriter à ce point notre première 
secrétaire du parti ? Je ravale mon erreur et comprend plus tard que notre soviet-tailleur rouge 
de la jeunesse et des sports parlait en fait de Liliane l’Oréal Bettencourt. Mais quelle erreur, 
quelle méprise ! C’est  donc afin de vous éviter ce genre de sottises que je vous concocte une 
petit jeu à la manière de nos délicieux cahiers de vacances pour faire le point sur nos deux 
starlettes. Vous devrez répondre Ingrid Liliane ou les deux à des affirmations sur le passé de 
chacune (attention un piège).            

  Ingrid Liliane Les 
deux 

a comme gestionnaire de sa fortune le descendant d'un des pères de la 

philosophie contre-révolutionnaire (Joseph de M******) 

      

passe mal a la télé       

est l'héritière d’un groupe fondé par un membre d’un groupe d’extrême 

droite : La cagoule 

      

aurait pu nous éviter une chanson de Renaud       

devrait nous éviter une chanson de Barbelivien       

a eu comme séduisant professeur Dominique de Villepin       

devrait aller voir un toubib       

a fait grimper le nain       

va faire descendre le grand chauve       

a perdu au Jumanji       

a appris par coeur l’état et la révolution       

va apprendre par coeur l'état et la révolution       

en 2010 en pleine crise, a augmenté sa fortune personnelle de 40% (à 

savoir aujourd'hui 14 449 M€) 

      

souffre de la chaleur       

est de gauche       

Anciens numéros sur la toile: http://www.tendancenegative.org/ (rubrique turlutte finale) 


